Récupérer l’eau de pluie
L’eau potable se fait rare et chère. Comment faire pour l’économiser ? Le plus simple

est peut-être de récupérer les eaux de pluie. Et de s’en servir au jardin comme à la maison.
Don de la nature, l’eau de pluie tombe du ciel et arrose gracieusement la terre. Et si on la récupérait ? En voilà, une bonne idée ! Certes, elle n’est pasneuve, mais elle est d’autant plus d’actualité quel’eau du robinet se fait de plus en plus chère. D’accord, récupérons- la. Mais pour faire quoi, au juste ? Peut-on aller jusqu’à

Que faire de l’eau tombée du ciel ?

A l’heure des économies, arroser son potager ou nettoyer sa voiture à l’eau potable relève du pur gaspillage. Que la sécheresse soit ou non au rendez-vous cette année, choisir un récupérateur d’eau de pluie est un geste écocitoyen utile. D’abord parce que l’eau, c’est la vie, et que recycler l’eau de pluie permet d’épargner les réserves d’eau douce : seuls 7 % des quantités d’eau potable utilisées chaque jour sont réellement utilisées pour l’alimentation. Ensuite parce que le prix de l’eau flambe et qu’il n’est pas près d’arrêter de grimper. Les eaux pluviales peuvent servir pour des usages extérieurs (lavage, arrosage etc.), domestiques (WC, lave-linge ou salle de bains) et eau potable. Bien sûr le coût, les contraintes et les modes de filtration et de stockage varieront selon l’utilisation.

Comment récupérer l’eau pour le jardin ?

Certaines gouttières sont équipées d’un système d’ouverture. Une sorte de bec permet de remplir un seau à chaque bonne averse. Vous pouvez aussi recycler une fosse septique : dotée d’une pompe à main et installée près du jardin, elle sera parfaite pour arroser la pelouse ou laver la cour à grande eau. Vous n’en avez pas ? Installez une citerne et faites en sorte qu’elle soit alimentée par la gouttière. A vous de décider si vous l’enterrez ou non. Si vous consommez peu, le plus simple demeure une installation extérieure. L’offre se multipliant, vous aurez le choix entre des produits fonctionnant sur le même principe : il faudra monter un collecteur sur votre gouttière et le relier à la cuve. Une cuve extérieure de 225 litres équipée d’un robinet, d’un socle et d’un couvercle avec réceptacle de gouttière coûte environ 50 euros.

Le modèle de base ressemble à une poubelle en plastique et sa capacité varie de 200 à plusieurs milliers de litres.

Quelle quantité peut-on récupérer ?

En moyenne, on peut récupérer 600 litres d’eau de pluie par an et par mètre carré de toiture, soit 60 000 litres pour un toit de 100 m2. Ces chiffres varient du simple au double selon l’endroit où vous vivez, selon la hauteur moyenne annuelle des précipitations et détermineront la contenance de votre cuve.
Pour le jardin, on compte 17 litres au mètre carré. La chasse d’eau contient 11 litres. En moyenne, on estime les besoins annuels à environ 8 000 litres par personne. Quant à la voiture, tout dépend de celui qui porte la cuvette…

L’eau de pluie est-elle de bonne qualité ?

Selon l’Institut français de l’environnement (Ifen), l’eau de pluie est clairement non potable. Il n’existe pas de normes de qualité pour l’eau pluviale et les analyses en France sont rares.

Mais les premiers résultats montrent que le taux de pesticides, par exemple, est plus élevé que celui des rivières. La concentration est souvent bien supérieure à la norme de 0,1 μg/l : une analyse en Bretagne a relevé jusqu’à 24 μg/l ! Sans parler des acides (sulfurique, nitrique ou chlorydrique), du sel (plus de 10 mg/l sur la côte Atlantique) et des nitrates. Quant à son acidité naturelle, elle est renforcée par la pollution de l’air.

Comment récupérer l’eau pour la maison ?

Les autorités sanitaires n’y sont pas favorables mais ne l’interdisent pas pour autant. L’eau doit d’abord être filtrée pour éliminer les débris. Les procédés de filtration et de stockage dépendent de l’utilisation finale : usage domestique ou boisson. Pour devenir potable, l’eau doit avoir bénéficié d’une filtration très fine, ainsi que d’un stockage spécifique qui assure sa minéralisation. Dans les deux cas, un groupe hydrophore doit pomper l’eau collectée et la mettre sous pression pour alimenter la maison. Mais le système ne s’improvise pas : il faut éviter les phénomènes de retour pour que les deux réseaux (eau potable et eau pluviale) ne se mélangent pas. En cas de rupture de charge, un surpresseur avec disconnection s’interpose entre le réseau public et le réseau privé. Pensez aussi que la maison peut changer de propriétaire : pour une traçabilité fiable dans le temps (code couleur ou pictogrammes sur les robinets avec la mention « non potable »), mieux vaut faire appel à un professionnel. Ce système, qui existe depuis vingt ans en Allemagne, est encore peu connu en France. Encore du retard, à vite rattraper !
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